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INTERVIEW

« LES ÉVÉNEMENTS SPORTIFS CONTRIBUENT 
À L’IDENTITÉ INTERCOMMUNALE »

Amar Ouabdesselam,
chef du service jeunesse et sports, pôle services aux habitants,  
Communauté de Communes Moret Seine et Loing

Comment s’est construite la compétence « sports » 
sur le territoire ?
Amar Ouabdesselam Les collaborations et la mise 
en commun de moyens entre les communes existent 
depuis les années 1970. Le sport était présent 
dès le départ, avec la réalisation et la gestion 
d’une piscine. Puis les compétences se sont étoffées, 
et une Communauté de Communes, constituée de 
11 communes,  a été créée en 2002. Elle rassemble 
aujourd’hui 23 communes de Seine-et-Marne 
et compte 40 000 habitants. En ce qui concerne le 
sport, la Communauté de Commune prend en charge 
les équipements d’échelle intercommunale (centre 
de tir, piscines, pistes d’athlétisme). Depuis 2005, 
une École multisports existe, pour diffuser le sport 
auprès des enfants de 4 à 11 ans : les éducateurs 
sportifs se déplacent toute l’année sur l’ensemble 
du territoire pour mettre en place diverses activités. 
Récemment, cette action s’est renforcée, avec
 la mise en place, dans le cadre de l’Académie 
des sports, de cours de natation pour lutter contre 
les noyades. Le service des sports de la Communauté 
de Communes occupe aussi un rôle d’animateur 
de territoire, en partenariat avec les communes, 
les associations locales et les bénévoles. 
Pour cela, l’intercommunalité est l’organisatrice 
d’événements sportifs qui rythment la vie locale.

Quelles sont ces actions événementielles 
et leurs rôles ? 
A. O.  Nous organisons depuis plus de dix ans 
plusieurs événements sportifs chaque année. 
Ils sont l’occasion d’animer le territoire, de révéler 
aux habitants de Moret Seine et Loing la diversité 
et la richesse de ses paysages, et de contribuer 
à la création d’une identité intercommunale.
Parmi eux, la foulée de Moret Seine et Loing, 
labellisée par la Fédération française d’athlétisme,  
traverse cinq communes et regroupe entre 450 
et 500 coureurs à chaque édition. Ce sont surtout 

des habitants de l’intercommunalité, mais cette 
course attire également des habitants du reste de 
la région, ou venant d’en dehors de l’Île-de-France. 
Dans l’idée même qui a abouti à sa création existait 
la volonté d’organiser un parcours qui permette la 
découverte du territoire, à la fois son environnement 
naturel et son patrimoine, et qui contribue à son 
identité. 

Y a-t-il d’autres initiatives ? 
A. O.  Dans le même objectif de lien au territoire, nous 
organisons depuis 2011 deux randonnées par an : 
La Printanière et La Patrimoniale. Nées au moment 
de l’élargissement de la Communauté de Communes, 
passée de 13 à 21 communes en 2010, leur objectif 
est de faire découvrir le territoire intercommunal tout 
d’abord à ses habitants, puis à un public plus large. 
Ces randonnées, à pied ou à vélo, combinent l’activité 
sportive, des animations culturelles (découvertes 
des œuvres d’artistes, concerts...), et la découverte 
des produits locaux, tant au fi l de différentes étapes 
chez les producteurs sur le parcours qu’à la fi n de 
la randonnée, avec un marché des producteurs. Les 
parcours et les activités proposés varient à chaque 
édition. Seine-et-Marne Environnement (Maison 
de l’Environnement départementale) intervient 
également pour faire découvrir les espaces naturels, 
la faune et la fl ore locales, ou organiser des ateliers 
thématiques (sur l’isolation, par exemple).
Cette offre d’événement fédérateur  se décline 
chez les plus jeunes : ainsi, nous organisons le 
cross communautaire, qui se fait en partenariat 
avec l’Éducation nationale, en direction des élèves 
de CM2. Là encore, l’activité sportive sert plusieurs 
objectifs : identité intercommunale, découverte 
des équipements sportifs et lien social, puisqu’elle 
permet aux élèves de se rencontrer avant leur 
rentrée dans l’un des deux collèges du territoire. �

Propos recueillis par Lina Hawi et Laure Thévenot

© L'
IN

STITUT P
ARIS

 R
EGIO

N




